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Résumé : 

Introduction   

 La maison traditionnelle et le savoir faire local, issus de pratiques locales ancestrales 

sont au centre des relations d’intimité de la vie sociale. Ils caractérisent un mode de vie 

spécifique où la société traditionnelle vivait en parfaite harmonie dans les massifs 

montagneux en Kabylie. Parfaitement adaptée à ce milieu naturel, la société kabyle a su 

préserver son espace par ses modes de production et une forte cohésion des liens sociaux 

organisés autour de l’aménagement de l’espace. Le patrimoine matériel (maison 

traditionnelle) et immatériel (savoir faire de bâtir) kabyles sont d’une inestimable valeur à 

préserver, ce qui permettra de mieux comprendre le mode de vie de cette société (apport 

patrimonial) et de sa capacité à s’adapter à l’environnement.  

Les populations Kabyles ont construit leur maison traditionnelle à base de 100% de 

matières premières locales (terre, bois, argile, pierre,…). Ses mures construits à base de la 

pierre et de la terre sont d’une grande largeur ce qui garantie une maison chaude en hivers et 

fraiche en été. Elle est charpentée par la tuile fabriquée à base d’argile posée sur des madriers 

en bois. Une maison qui répond à tous les besoins de ses habitants, construites à base de 

produits naturels locaux permet de garantir un toi sans aucun risque sur la santé. Durant les 



décennies passées, le métier du constructeur était transmis d’un maitre-maçon à un apprenti 

sur le lieu de travail. Les taches ont été partagées selon la maîtrise du travail et les 

compétences de chacun. Ce métier était, pendant longtemps, une source d’emploi pour les 

habitants. 

 Les profondes mutations socio-économiques de la société rurale ont eu des effets 

indésirables sur la population. La croissance démographique et les crises économiques se sont 

traduites par de profonds changements sociaux. Avec la crise du logement, l’Etat algérien a 

adopté une politique de subvention de grande ampleur. A partir des années 2000, il a consacré 

des ressources budgétaires appréciables pour faire face à la crise du logement et améliorer les 

conditions de vie des citoyens.  Les aides accordées à la construction du logement rural 

étaient l’un des axes les plus favorisés par cette politique en vu de limiter l’exode rural et 

créer de l’emploi. 

 

Problématique  

 Les villages en Kabylie sont aujourd’hui submergés par de nouvelles typologies 

constructives, le milieu rural tend à se moderniser avec un habitat porteur de nouvelles formes 

architecturales et de nouveaux matériaux importés et techniques de construction, symbole de 

progrès. Un patrimoine considéré, jusqu’à ce jour, comme vitrine de l’identité kabyle rurale 

est en voie de disparition.  Le village traditionnel est, aujourd’hui en état d’abandon pour 

laisser place à de nouvelles habitations rurales linéaires sur les axes routiers. La production 

d’un cadre bâti inadapté et la dégradation de l’environnement naturel vont altérer durablement 

l’architecture villageoise et l’espace en montagne. A cela vient s’ajouter, une rupture de la 

transmission du savoir-faire générationnel : l’intérêt porté par les jeunes à l’architecture 

vernaculaire s’avère de plus en plus réduit. L’absence également d’une politique de 

sauvegarde cohérente des pouvoirs publics a fortement renforcé le processus de dégradation 

de ces villages.  

 La faiblesse de l’économie locale prend origine dans la non exploitation de la 

ressource locale (matières premières, ressources humaines, savoir faire) qui constituait, dans 

le temps, une richesse considérable. Cette ressource pouvait être aujourd’hui une source 

importante pour le développement du secteur de l’habitat, de la création d’emplois et 

notamment un levier du développement local si elle était bien exploitée et valorisée. 

 A partir de cette synthèse et dans notre travail, nous allons essayer de répondre aux 

questions suivantes : A quel niveau, les mutations socio-économiques et la nouvelle politique 

de l’habitat rural ont pu influencer le patrimoine matériel et immatériel en grande Kabylie ? 

Pourquoi les populations rurales se désintéressent-elles des maisons traditionnelles ? Est-il 

lié au manque de savoir faire vernaculaire et de matériaux de construction ou bien à la 

recherche d’un espace qui répond aux nouveaux liens sociaux? 

Pour y répondre, nous nous référons à l’étude d’un village de montagne en grande 

Kabylie, par ailleurs nous posons deux hypothèses :  

1. La maison traditionnelle kabyle est en voie de disparition par conséquence aux 

nouvelles constructions rurales plus adaptées au nouvel mode de vie. 

2. Le manque de savoirs -faire locaux et la non exploitation des ressources locales est 

l’un des obstacles principaux du secteur de construction au milieu rural kabyle. 



 Notre travail est organisé autour de deux points : le premier sera consacré au cadre 

théorique et les différentes notions liées à l’apport implicite de la ressource humaine dans le 

secteur de l’habitat, le savoir-faire de bâtir et la maison traditionnelle dans les montagnes 

kabyles. Le deuxième traitera les enjeux de la politique d’aide au logement rural et ses 

impacts sur la maison traditionnelle et le savoir-faire à travers une étude empirique sur le cas 

d’un village de montagne bénéficiant de différents projets d’aide à la construction.  

Mots clés : maison traditionnelle, savoir faire vernaculaire, patrimoine architecturale, habitat 

rural, Kabylie 
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